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Éditorial

Les paroisses Saint-Pierre (Bavilliers, Argiésans, Urcerey, Belfort Résidences & 
Pépinière) et Mère-Teresa (Belfort Le Mont & La Méchelle, Essert, Cravanche) sont 
heureuses de vous offrir ce livret. Les six fiches proposées constituent un itinérai-
re pour réfléchir à la difficile mais nécessaire question du pardon. Chaque équipe 
de fraternité les accueillera à son rythme, trouvant ce qui lui convient pour nourrir 
ses échanges, et cheminer dans la foi au gré de ses rencontres, les adaptant selon 
ses besoins. L’apôtre Paul, saint patron de notre diocèse, sera notre compagnon de 
route.

Il est bon que les Fraternités continuent de se développer, offrant à tout fidèle un 
espace ecclésial à taille humaine, où peuvent se déployer les « cinq essentiels » 
rappelés à la fin de ce document. Articulées aux célébrations dominicales et au-
tres évènements paroissiaux, en communion avec l’Église diocésaine, ces petites 
équipes (6 à 8 personnes) sont un lieu précieux d’accueil bienveillant, d’écoute, de 
soutien mutuel et de vie fraternelle. Elles permettent à chacune et chacun de grandir 
dans la foi de son baptême. Elles offrent un espace d’approfondissement, d’écoute 
de la Parole du Seigneur et de l’Esprit Saint présent en chacun de nous. Destinées 
à accueillir d’autres membres et à se développer en se scindant au besoin, elles 
soutiennent la mission de l’Église : le Seigneur n’a personne d’autre que nous pour 
porter aujourd’hui au monde la Bonne Nouvelle de l’Évangile. 

N’hésitez pas à nous partager vos remarques et suggestions, pour que nous puis-
sions vous proposer d’autres outils pour la suite de vos échanges. En attendant, 
nous vous souhaitons bonne route, avec la grâce du Seigneur ! 

Louis Groslambert et Didier Sentenas 

Le pardon, difficile et précieux
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Dieu
pardonne

Se mettre en présence du Seigneur

Accueil
La rencontre commence par l’accueil mutuel, le partage des nouvelles dans la dis-
crétion, l’attention à chacun…

Le groupe se met ensuite en présence du Seigneur. Quelques versets bibliques 
peuvent nous aider à nous placer sous le regard du Père plein de tendresse et 
d’amour. Il est là, présent dans le secret. 

• Une femme peut-elle oublier son nourrisson, ne plus avoir de tendresse pour le 
fils de ses entrailles ? Même si elle l’oubliait, moi, je ne t’oublierai pas. Car je t’ai 
gravée sur les paumes de mes mains (Is 49, 15-16). 

• Grâce à l’amour du Seigneur, nous ne sommes pas anéantis ; ses tendresses ne 
s’épuisent pas ; elles se renouvellent chaque matin, – oui, sa fidélité surabonde 
(Lm 3,22-23). 

• Éphraïm n’est-il pas pour moi un fils précieux, n’est-il pas un enfant de délices, 
puisque son souvenir ne me quitte plus chaque fois que j’ai parlé de lui ? Voilà 
pourquoi, à cause de lui, mes entrailles frémissent ; oui, je lui ferai miséricorde 
– oracle du Seigneur (Jr 31,20). 

• Je n’agirai pas selon l’ardeur de ma colère, je ne détruirai plus Israël, car moi, 
je suis Dieu, et non pas homme : au milieu de vous je suis le Dieu saint, et je ne 
viens pas pour exterminer. (Os 11,9). 
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Redécouvrir le visage de notre Dieu
Le responsable propose le sujet sur lequel portera le partage : pour parler du pardon, commençons 
par redécouvrir le visage de notre Dieu. En passant près de Moïse à l’Horeb, il se révèle à lui comme 
étant « LE SEIGNEUR, LE SEIGNEUR, Dieu tendre et miséricordieux, lent à la colère, plein d’amour 
et de vérité » (Ex 34,6). Nous partagerons notre propre expérience du pardon reçu de Dieu, ou nos 
difficultés à croire en ce Dieu de tendresse. Nous ferons appel à nos souvenirs, pour évoquer des 
pardons donnés ou reçus : qu’ont-ils permis ? 

Écho avec notre vie 
Quels sont les moments où j’ai moi-même vécu l’expérience d’être pardonné ? Qu’est-ce que cela 
a produit en moi ? Je connais des exemples de personnes qui ont été capables de pardon, dans des 
situations difficiles ou extrêmes : qu’en disent-ils ? A l’inverse, que produit l’absence ou le refus du 
pardon ? 

Approfondissement
En écho avec ce que l’on vient de partager précédemment, retrouvons-nous nos pensées dans la 
définition ci-dessous » ?

• Pardon et rémission ont un sens voisin. « Rémission » consiste à remettre dans le sens de 
remettre une dette. « Pardon » du latin per exprime une idée de perfection et donare, donner. 
Le Pardon est littéralement est un don parfait. Le pardon, c’est l’attitude de celui qui, ayant été 
offensé, prend l’initiative d’annuler la dette morale contractée par celui qui l’a offensé. C’est 
un don parfait car sur un plan juridique et humain, le pardon ne se justifie pas. L’équité impose 
plutôt d’exiger le règlement des dettes morales pour faire respecter et soutenir un ordre de 
droit et de justice. (Théo, l’encyclopédie catholique pour tous, Mame, édition 2009, page 735). 

• Dieu est riche en miséricorde ; à cause du grand amour dont il nous a aimés, nous qui étions 
des morts par suite de nos fautes, il nous a donné la vie avec le Christ : c’est bien par grâce que 
vous êtes sauvés. (Eph 2, 4-5). Le mot « grâce » évoque la gratuité de l’amour de Dieu. Malgré 
nos fautes, indépendamment de nos mérites, Dieu nous aime d’un amour absolument gratuit. 
A l’instar des extraits du psaume 102 ci-dessous, quels sont les passages bibliques dont je me 
souviens, qui m’ont révélé le visage de tendresse de Dieu ? Pouvons-nous raconter des mo-
ments de notre vie, des expériences où nous avons pu être touchés par l’amour, la miséricorde, 
le don gratuit de Dieu ? À l’inverse, qu’est-ce qui fait difficulté dans la foi en cet amour gratuit de 
Dieu pour moi, pour nous, le monde ? 
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Quelles sont les personnes de notre entourage (famille, quartier, paroisse) pour lesquelles, 
concrètement, un geste, une visite, un don, un service gratuit seraient les bienvenus ? 

Personnellement, que retenons-nous de ce partage, pour aller plus loin ? À quoi je me sens 
appelé ? 

Appelés à la conversion

Au terme de cet approfondissement, le groupe cherche à quelles conversions il est appelé pour 
développer la vie fraternelle et le pardon, c’est-à-dire le don gratuit qui seul nous sauve. 

Quelles sont les personnes, les groupes, les associations, qui pratiquent le don gratuit du ser-
vice, de l’accueil, de l’entraide ? Nous les évoquons, et nous nous efforçons d’y être attentifs, 
de créer du lien. 

Nous connaissons peut-être des personnes qui peinent à pardonner. Si nous les invitions à 
rejoindre notre équipe pour leur donner la chance de partager notre cheminement sur le par-
don ? 

Projet missionnaire

Jésus Christ révèle le Père en pardonnant.  Le groupe se donne à lui-même un projet missionnaire. 
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Psaume 102

Bénis le Seigneur, ô mon âme, bénis son nom très saint, tout mon être !
Bénis le Seigneur, ô mon âme, n’oublie aucun de ses bienfaits !

Car il pardonne toutes tes offenses et te guérit de toute maladie ;
il réclame ta vie à la tombe et te couronne d’amour et de tendresse

Le Seigneur est tendresse et pitié, lent à la colère et plein d’amour ;
il n’est pas pour toujours en procès, ne maintient pas sans fin ses reproches;

Comme le ciel domine la terre, fort est son amour pour qui le craint ;
aussi loin qu’est l’orient de l’occident, il met loin de nous nos péchés.

Méditer la Parole de Dieu

L’amour du Christ nous saisit quand nous pensons qu’un seul est mort pour tous, et qu’ainsi 
tous ont passé par la mort. Car le Christ est mort pour tous, afin que les vivants n’aient plus 
leur vie centrée sur eux-mêmes, mais sur lui, qui est mort et ressuscité pour eux. Désormais 
nous ne regardons plus personne d’une manière simplement humaine : si nous avons connu 
le Christ de cette manière, maintenant nous ne le connaissons plus ainsi. Si donc quelqu’un 
est dans le Christ, il est une créature nouvelle. Le monde ancien s’en est allé, un monde nou-
veau est déjà né. Tout cela vient de Dieu : il nous a réconciliés avec lui par le Christ, et il nous 
a donné le ministère de la réconciliation. Car c’est bien Dieu qui, dans le Christ, réconciliait 
le monde avec lui : il n’a pas tenu compte des fautes, et il a déposé en nous la parole de la 
réconciliation. Nous sommes donc les ambassadeurs du Christ, et par nous c’est Dieu lui-
même qui lance un appel : nous vous le demandons au nom du Christ, laissez-vous récon-
cilier avec Dieu. Celui qui n’a pas connu le péché, Dieu l’a pour nous identifié au péché, afin 
qu’en lui nous devenions justes de la justice même de Dieu.

2 Co 5, 14-21 
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Jésus-Christ,
visage du pardon

Se mettre en présence du Seigneur

Accueil
La rencontre commence par l’accueil mutuel, le partage des nouvelles dans la dis-
crétion, l’attention à chacun…

Le groupe se met en présence du Seigneur. Ses paroles, ses actes, sa bonté sont 
reflets du visage du Père. En Jésus, plaçons-nous sous le regard du Père, dans 
l’Esprit Saint.  

• Voyant les foules, Jésus fut saisi de compassion envers elles parce qu’elles 
étaient désemparées et abattues comme des brebis sans berger (Mt 9, 36). 
Père, en Jésus ton Fils, tes entrailles frémissent de compassion pour notre 
misère. Nous voici sous ton regard, devant toi…

• Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous pro-
curerai le repos. Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis 
doux et humble de cœur, et vous trouverez le repos pour votre âme (Mt 11, 28-
29). Père, nous venons à toi. En Jésus, le Bon Berger, tu nous accueilles, tu nous 
donnes la paix. Nous venons nous reposer auprès de toi…

• Jésus leur répondit : « Ce ne sont pas les gens en bonne santé qui ont besoin 
du médecin, mais les malades. Je ne suis pas venu appeler des justes mais des 
pécheurs (Lc 11, 31-32). Père, en Jésus ton enfant, tu nous accueilles sans con-
dition. Tu nous appelles à la vie. Nous voici en ta présence…
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Jésus-Christ,
visage du pardon

Jésus, le visage de la miséricorde de Dieu
Le responsable propose le sujet sur lequel portera le partage : après avoir découvert que le pardon 
est le don parfait, gratuit, de l’amour, et que cette grâce seule nous sauve, nous pouvons contem-
pler aujourd’hui en Jésus, le visage de la miséricorde de Dieu.  Nous ferons mémoire des plus belles 
de ses paroles, des plus signifiants de ses gestes : en Lui, le Père manifeste la tendresse gratuite de 
Dieu pour nous. Et nous continuerons de contempler autour de nous des personnes qui sont ref-
lets… du visage de Jésus le Bon Pasteur. 

Écho avec notre vie 
Dans notre entourage, des personnes ont des attitudes de bonté qui nous touchent : elles rendent 
humblement des services désintéressés ; la douceur de leurs gestes, leurs paroles apaisantes ras-
surent ; leur disponibilité, leur abnégation ne nous laisse pas indifférents. Nommons des personnes 
concrètes, et ne cherchons pas trop loin : dans nos familles, dans nos quartiers, nos associations, 
nous en connaissons…

Approfondissement

Contemplons l’icône du Jubilé de la Miséricorde (2015) ci-dessous*. Sans interpréter quoi que ce 
soit de notre observation, exprimons simplement ce que nous voyons.

L’image nous montre un homme qui porte un autre hom-
me sur ses épaules. On reconnaît Jésus à ses mains. Elles 
portent les traces de la Passion. Ses pieds s’appuient sur 
le bois de la croix. Jésus porte sur ses épaules un hom-
me. Cette œuvre nous propose de vivre la miséricorde à 
l’exemple du Père. Celui-ci ne juge pas, ne condamne pas. 
Il donne amour et pardon sans mesure (cf. Lc, 6,37-38). 

L’image évoque la parabole du Bon Pasteur, telle que 
l’Évangile de Jean (Jn 10, 11-21) nous le décrit. Le Christ 
porte l’homme comme le pasteur porte sa brebis. Il tou-
che en profondeur la chair de cet l’homme. On retrouve 
un symbole cher à l’Église ancienne, celle de l’homme 
égaré que le Christ vient sauver. Cette scène se situe à 
l’intérieur d’une amande. C’est aussi un symbole cher à 
l’iconographie ancienne et au Moyen-Âge. 9



Paraboles

Il rappelle la présence à la fois divine et humaine, du Christ. Détail curieux : les yeux du Bon Pasteur 
se confondent avec ceux de l’homme. Cela signifie que le Christ voit par ses yeux. Il partage son 
humanité, ses joies et ses souffrances. Mais l’homme est appelé à voir à travers les yeux du Christ. 
Il contemple dans Son regard l’amour du Père. Il découvre également le Salut auquel il est promis. 
Trois ovales concentriques, en couleur du plus clair au plus foncé, évoquent un mouvement. Jésus 
tire l’homme en dehors de la nuit du pêché et de la mort.
La profondeur de la couleur plus foncée rappelle aussi la profondeur de l’amour du Père qui par-
donne tout.

* Méditation d’après le site national de la catéchèse du catéchuménat

Lc 15, 1-7 : la parabole de la brebis perdue et retrouvée. 

Nous pouvons aussi relire l’une ou l’autre des Paraboles de la Miséricorde, dans l’Evangile de Luc, en 
nous rappelant que cet évangéliste a souvent été appelé « l’Évangéliste de la Miséricorde ». 

Lc 15, 8-10 : la parabole de la pièce retrouvée. (on inclura  les 
versets 1 à 3 qui introduisent ce beau chapitre). 

Lc 15, 11-32 : la parabole du fils prodigue. On fait un même détour 
par les versets 1 à 3 de ce chapitre. 

Voir aussi Lc 19, 1-10 (encore l’évangéliste de la Miséricorde !) : 
la rencontre avec Zachée. 
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Nous vivons peut-être des situations personnelles où il nous est difficile de pardonner. Pou-
vons-nous les partager, en précisant pourquoi le pardon nous est difficile ? Cela suppose une 
grande qualité d’écoute et de respect inconditionnel de la part des membres du groupe, sans 
trop vite donner conseil ou juger. 

Si le pardon est difficile, pouvons-nous demander l’aide au Seigneur, en nous soutenant mu-
tuellement dans la prière ? Et si c’est vraiment trop difficile, pouvons-nous demander au Sei-
gneur qu’il mette en notre cœur le désir d’y parvenir un jour ?

Appelés à la conversion

Au terme de cet approfondissement, le groupe cherche à quelles conversions il se sent appelé pour 
que, à l’image de Jésus, nous soyons nous aussi visage de la miséricorde de Dieu :  

Nos réflexions sur le pardon font peut-être mûrir en nous le besoin de renouer une relation 
rompue ou malmenée par un conflit, une dispute. Et si je me décidais à faire un petit pas vers 
une personne dont je m’étais éloigné ces derniers temps ? 

À qui vais-je pouvoir demander de l’aide ou des conseils avisés en ce sens ? 

Projet missionnaire

Jésus est le visage de la miséricorde du Père.  Le groupe se donne à lui-même un projet mission-
naire.  
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Psaume 22

Le Seigneur est mon berger : je ne manque de rien.
Sur des prés d’herbe fraîche, il me fait reposer.

Il me mène vers les eaux tranquilles et me fait revivre ;
il me conduit par le juste chemin pour l’honneur de son nom.

Si je traverse les ravins de la mort, je ne crains aucun mal,
car tu es avec moi : ton bâton me guide et me rassure.

Tu prépares la table pour moi devant mes ennemis ;
tu répands le parfum sur ma tête, ma coupe est débordante.

Grâce et bonheur m’accompagnent tous les jours de ma vie ;
j’habiterai la maison du Seigneur pour la durée de mes jours.

Méditer la Parole de Dieu

Frères, n’attristez pas le Saint Esprit de Dieu, qui vous a marqués de son sceau en vue du jour 
de votre délivrance. Amertume, irritation, colère, éclats de voix ou insultes, tout cela doit être 
éliminé de votre vie, ainsi que toute espèce de méchanceté. Soyez entre vous pleins de gé-
nérosité et de tendresse. Pardonnez-vous les uns aux autres, comme Dieu vous a pardonné 
dans le Christ. Oui, cherchez à imiter Dieu, puisque vous êtes ses enfants bien-aimés. Vivez 
dans l’amour, comme le Christ nous a aimés et s’est livré lui-même pour nous, s’offrant en 
sacrifice à Dieu, comme un parfum d’agréable odeur.

Ep 4, 30-5,2
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Toute la société 
 a besoin du pardon 

Se mettre en présence du Seigneur

Accueil
La rencontre commence par l’accueil mutuel, le partage des nouvelles dans la dis-
crétion, l’attention à chacun…

En ta présence, Seigneur, nous voulons faire état de la situation du monde : Certes, 
il y a de très beaux comportements ; mais les mauvaises nouvelles succèdent aux 
mauvaises nouvelles. Cet état de la société, nous l’évoquons devant Dieu en dis-
ant ensemble des extraits du psaume 54 :

• Mon Dieu, écoute ma prière, n’écarte pas ma demande. Exauce-moi, je t’en 
prie, réponds-moi ; inquiet, je me plains. Je suis troublé par les cris de l’ennemi 
et les injures des méchants ; … loin, très loin, je m’enfuirais pour chercher asile 
au désert. J’ai hâte d’avoir un abri contre ce grand vent de tempête !... Car je vois 
dans la ville discorde et violence : de jour et de nuit, elles tournent en haut de ses 
remparts. Au-dedans, crimes et malheurs ; au-dedans, c’est la ruine : fraude et 
brutalité ne quittent plus ses rues… Un traître a porté la main sur ses amis, pro-
fané son alliance… Décharge ton fardeau sur le Seigneur : il prendra soin de toi. 
Jamais il ne permettra que le juste s’écroule.
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Toute la société 
 a besoin du pardon 

Lorsque les hommes se blessent mutuellement
Le responsable propose le sujet sur lequel portera le partage :
Nous venons de dire le verset 10 « je vois dans la ville discorde et violence », et au verset 21 « un 
traitre ». Les hommes s’injurient, se trahissent et se blessent entre eux. Comment imaginer que le 
pardon puisse intervenir dans un monde pareil ? C’est ce que nous essaierons de partager. 

Écho avec notre vie 
Chacun dit ce qui blesse des gens du village, du quartier, de la paroisse, dans les familles... Et on 
fait une prière pour les personnes blessées et les personnes qui blessent (ou on fait passer sur nos 
lèvres leur prière). 

Approfondissement

Le groupe réalise sa formation en choisissant, parmi les questions suivantes (ou d’autres) celles qui 
semblent les plus préoccupantes. On veille à ce que tous parlent ; on ne discute pas ce qui est dit ; 
et quand le tour de table est terminé, chacun dit ce qui l’a enrichi dans le propos des autres. 

• Dans tous les domaines de la société, il y a des blessures. En sommes-nous complices ? Com-
ment les réduire ? 

• Hélène Leiris est morte dans l’attentat du Bataclan, le 13 novembre 2015. Antoine, son mari, 
envoie aux terroristes ce message : « Vous n’aurez pas ma haine ». Que dit-il par ces mots ? Et 
nous, croyons-nous à la force subversive du pardon qui renverse le réflexe nocif de la haine ? 

• Si je ne pardonne pas, quand j’ai été blessé, est-ce que je me guéris ou est-ce que je me détruis ? 

• Si je ne demande pas pardon quand j’ai blessé, et que personne me pardonne, est-ce que je 
suis en paix ? 

• Par différence avec la justice qui prend en compte les faits objectifs, le pardon est une affaire 
de personnes, le coupable et la victime. Est-ce que l’on soigne les blessures en se limitant à ap-
pliquer une décision de justice ? 
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Appelés à la conversion

Au terme de ce partage sur le besoin de pardon, le groupe cherche à quel comportement il est 
appelé.

• Est-ce que l’on soigne les blessures en se limitant à prêcher le pardon ?

• Puisque le pardon est sur le registre de la subjectivité, que reçoit la personne pardonnée ? (par 
exemple : on ne la confond pas avec sa faute ; on lui redonne une nouvelle confiance ; alors 
qu’elle était dans l’impasse, elle perçoit qu’un passage s’ouvre devant elle ; …. Continuez cette 
liste) ! … Que reçoit la personne qui pardonne ?

• Il ne suffit pas que les péchés soient remis ; il faut encore que les personnes soient remises en 
forme (en état, en selle). En commençant par se « remettre » en forme soi-même : se pardon-
ner à soi !

• Le P. Valadier écrit : « Il ne peut y avoir de vie sociale humaine si, à la possibilité de créer ne se 
joint pas la possibilité de recréer ». Est-ce que la société a la responsabilité de permettre à un 
fautif d’être re-créé ? Est-ce que l’Évangile du pardon est donc indispensable pour que la vie en 
société soit possible ? 

• Et le Dieu de Jésus Christ ? Comment répond-il quand il est offensé ? et quand ses enfants 
s’agressent ? 

Si le Dieu de Jésus Christ se révèle en pardonnant, la révélation de Dieu se fait si, « là où il y a 
la haine, on apporte le pardon ». Le groupe se donne à lui-même un projet missionnaire. 

Prière de Saint François d’Assise 

Seigneur, fais de nous des ouvriers de paix.
Seigneur, fais de nous des bâtisseurs d’amour.
Là où se trouve la haine, que nous apportions l’amour,
Là où se trouve l’offense, que nous apportions le pardon,
Là où se trouve la discorde, que nous apportions l’union,
Là où se trouve l’erreur, que nous apportions la vérité,
Là où se trouve le doute, que nous apportions la foi,
Là où se trouve le désespoir, que nous apportions l’espérance,
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Psaume 102,8-14

Le Seigneur est tendresse et pitié… aussi loin qu’est l’Orient de l’occident, il met loin de nous 
nos péchés… il se souvient que nous sommes poussière.

Méditer la Parole de Dieu

Ne rendez à personne le mal pour le mal… Ne vous faites pas justice vous-mêmes, mais lais-
sez agir la colère de Dieu. Car l’Ecriture dit : C’est à moi de faire justice, c’est moi qui rendrai à 
chacun ce qui lui revient, dit le Seigneur. Mais si ton ennemi a faim, donne-lui à manger ; s’il a 
soif, donne-lui à boire. En agissant ainsi, tu entasseras sur sa tête des charbons ardents. Ne 
te laisse pas vaincre par le mal, mais sois vainqueur du mal par le bien. 

Romains 12,17- 21

Là où se trouve les ténèbres, que nous apportions la lumière,
Là où se trouve la tristesse, que nous apportions la joie.
Fais, Seigneur, que je ne cherche pas tant
d’être consolé que de consoler,
d’être compris que de comprendre,
d’être aimé que d’aimer,
parce que c’est en se donnant que l’on reçoit,
en s’oubliant soi-même que l’on se trouve soi-même,
en pardonnant qu’on obtient le pardon,
en mourant qu’on ressuscite à l’éternelle vie.
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Pardon 
et justice

Se mettre en présence du Seigneur

Accueil
La rencontre commence par l’accueil mutuel, le partage des nouvelles dans la dis-
crétion, l’attention à chacun…

Le groupe se met en présence du Seigneur : 

• « Quand deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis là »…

• Père, tu es riche en miséricorde ; ouvre notre cœur…

• Père, « toi qui es bon et qui pardonnes… Aussi loin qu’est l’Orient de l’Occident, 
tu mets loin de nous nos péchés (ps 102).

• Tu as dit « Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice » et « Heureux les mi-
séricordieux » : tu es en même temps justice et pardon, exigence et bienveil-
lance.

• Tu as dit « Ne jugez pas et vous ne serez pas jugés, ne condamnez pas et vous 
ne serez pas condamnés, pardonnez et vous serez pardonnés (Luc 6,36-38)

• Parce que l’Esprit nous rappelle tes paroles… et qu’il crie « Abba, Père », nous 
osons dire « Notre Père… »
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Formation mutuelle

En vue de la guérison
Le responsable propose le sujet sur lequel portera le partage : pardon et justice. À la suite du Maître, 
l’Église invite à pardonner. Est-ce que le pardon dispense le coupable d’être puni et de faire répara-
tion ? Inversement, est-ce que l’on soigne les blessures en se limitant à appliquer une décision de 
justice ? Comment, pour la guérison de l’offenseur autant que de l’offensé, s’articulent la justice et 
le pardon ? 

Dans la Bible
La Bible n’énonce pas la relation entre pardon et justice, mais la relation entre le culte (la référence 
à Dieu) et la justice. Dieu se révèle le grand défenseur de la justice ; c’est quand on sert la justice que 
l’on sert Dieu. 

• Amos 5,21-24
«  Je déteste, je méprise vos fêtes… Quand vous me présentez des holocaustes, je ne les accueille 
pas… Éloignez de moi le tapage de vos cantiques… Mais que le droit jaillisse comme une source, la 
justice comme un torrent qui ne tarit jamais » 

• Isaïe 1, 16-17 
« Lavez-vous, purifiez-vous, ôtez de ma vue vos actions mauvaises ; cessez de faire le mal. Ap-
prenez à faire le bien : recherchez le droit, mettez au pas l’oppresseur, rendez justice à l’orphelin, 
défendez la cause de la veuve ».

Prenant appui sur l’un des sujets ci-dessous, chacun expose sa pensée. Quand tout le monde a 
parlé, chacun dit ce qui l’a enrichi dans le propos des autres. 

• Pardonner, serait-ce tolérer l’injustice, pactiser avec le mal ?
• Il faut rendre la justice avant d’exercer la charité (Malebranche) Le pardon ne peut ni se sub-

stituer à la justice, ni dispenser de la réparation. 
• Il faut satisfaire d’abord aux exigences de la justice de peur que l’on n’offre comme don de la 

charité ce qui est déjà dû en justice (Concile Vatican II Apostolat des laïcs 8)
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Quel changement de mentalité est suggéré par nos réflexions ?

Quel geste de justice aiderait notre entourage à penser que le pardon n’est pas seulement 
« un coup d’éponge sur le tableau » ?

Appelés à la conversion

Le groupe résume ce qui a été échangé et se demande : 

• « Sanctionner oui, venger non… Le pire des criminels est un homme qui a des droits en justice…. 
Il ne faut jamais désespérer de l’homme. Nous n’avons pas dans le box des accusés un animal 
ou un monstre, mais un homme. Ce qui n’exclut pas que soit requise contre lui la peine la plus 
sévère prévue par la loi » (Pierre Truche, in Le pardon, collection ‘tout simplement p.55)

• La justice sanctionne, dédommage, mais ne répare pas vraiment le mal subi « Quand on puni-
rait un bourreau en lui infligeant les souffrances qu’il a infligées, la punition n’irait pas assez loin 
(France Quéré, ibidem, collection ‘autrement’ page 57)

• Quelle réparation pour un meurtre ? pour un viol ? pour un abus ? 
• Des peuples comme ceux d’Afrique du Sud ou les ethnies du Rwanda (Tutsis et Ibos) ou 

l’Allemagne et la France sont parvenus à une réconciliation-guérison ; comment ont-ils procé-
dé ?

• La justice c’est ce qui correspond au dessein d’amour de Dieu, et donc au bien de l’homme… et 
donc à la guérison du blessé et de l’agresseur. 

• La manière de Dieu d’être juste consiste à rendre juste le pécheur. Saint Paul écrit : « Ceux qu’il 
a appelés, il en a fait des justes ; et ceux qu’il a rendus justes, il leur a donné sa gloire ». (Rm 8,30) 
La manière de l’homme de devenir un juste consiste à croire à Dieu. L’Évangile « est la puissance 
de Dieu pour le salut de quiconque est devenu croyant… Cet évangile révèle la justice de Dieu 
qui sauve par la foi, du commencement à la fin, comme le dit l’Écriture:  C’est par la foi que le 
juste vivra» (Rom 1,16-17)

De la messe pour demander la paix :

Seigneur Dieu, tu as révélé au monde que les artisans de paix seraient appelés tes fils ; aide-nous à 
rechercher toujours cette justice qui seule peut garantir une paix solide et véritable.

Oraison du missel 
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Psaume 102

Le Seigneur fait œuvre de justice, / il défend le droit des opprimés
Il n’est pas pour toujours en procès, /ne maintient pas sans fin ses reproches
Il n’agit pas envers nous selon nos fautes, ne nous rend pas selon nos offenses. 

Aussi loin qu’est l’Orient de l’Occident, il met loin de nous nos péchés
Comme la tendresse du père pour ses fils, 
la tendresse du Seigneur pour qui le craint.

Il sait de quoi nous sommes pétris, 
il se souvient que nous sommes poussière.
L’amour du Seigneur sur ceux qui le craignent est de toujours à toujours 
et sa justice pour les enfants de leurs enfants.

Méditer la Parole de Dieu

 …Transformez-vous en renouvelant votre façon de penser pour discerner quelle est la volo-
nté de Dieu : ce qui est bon, ce qui est capable de lui plaire, ce qui est parfait… Que votre 
amour soit sans hypocrisie. Fuyez le mal avec horreur, attachez-vous au bien. Soyez unis les 
uns aux autres par l’affection fraternelle, rivalisez de respect les uns pour les autres… Part-
agez avec les fidèles qui sont dans le besoin, pratiquez l’hospitalité avec empressement. Bé-
nissez ceux qui vous persécutent ; souhaitez-leur du bien, et non pas du mal…Ne rendez à 
personne le mal pour le mal, appliquez-vous à bien agir aux yeux de tous les hommes. Autant 
que possible, pour ce qui dépend de vous, vivez en paix avec tous les hommes. Bien-aimés, 
ne vous faites pas justice vous-mêmes, mais laissez agir la colère de Dieu. Car l’Écriture dit : 
C’est à moi de faire justice, c’est moi qui rendrai à chacun ce qui lui revient, dit le Seigneur. 
Mais si ton ennemi a faim, donne-lui à manger ; s’il a soif, donne-lui à boire : en agissant ainsi, 
tu entasseras sur sa tête des charbons ardents. Ne te laisse pas vaincre par le mal, mais sois 
vainqueur du mal par le bien.

Rm 12,9-21
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Pardonner 
à qui a blessé

Se mettre en présence du Seigneur

 « Comme nous pardonnons »

Accueil
La rencontre commence par l’accueil mutuel, le partage des nouvelles dans la dis-
crétion, l’attention à chacun …

• « Quand deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis là »…
• Père, tu es riche en miséricorde ; ouvre notre cœur…
• Père, toi tu es bon et tu pardonnes…
• Aussi loin qu’est l’Orient de l’Occident, tu mets loin de nous nos péchés.
• Parce que «l’Esprit vient au secours de notre esprit… et qu’il crie « Abba, Père », 

nous osons dire « Notre Père… »

Le responsable propose le sujet sur lequel portera le partage. Nous venons de dire, et 
nous disons fréquemment « Pardonne-nous comme nous pardonnons à ceux qui nous 
ont offensés ». Non « parce que nous pardonnons » (celui qui a trop mal pour pardonner 
ne pourrait pas dire cette prière) et le pardon de Dieu n’est pas conditionné par le nôtre. 
Mais nous disons :  « comme nous pardonnons ». Cela signifie que nous ne pouvons par-
donner que si nous laissons le Christ agir en nous. Mais pardonnons-nous ?…  
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Écho avec notre vie 
Chacun dit comment il pardonne (ce qui le pousse à pardonner… ce qui le retient d’offrir son par-
don… au terme de quelle réflexion il consent à pardonner… s’il porte une rancune…)

Lettre de saint Paul Apôtre à Philémon :  

Onésime était l’esclave d’un chrétien nommé Philémon. Or il s’est enfui. La loi permettait à Philé-
mon de sanctionner sévèrement Onésime. Mais Paul l’a baptisé… et il le renvoie à Philémon avec 
cette lettre.

« Paul, en prison pour le Christ Jésus, et Timothée notre frère, à toi, Philémon, notre collaborateur 
bien-aimé, … j’entends parler de ton amour et de la foi que tu as pour le Seigneur Jésus et à l’égard 
de tous les fidèles. …Certes, j’ai dans le Christ toute liberté de parole pour te prescrire ce qu’il faut 
faire, mais je préfère t’adresser une demande au nom de la charité … j’ai quelque chose à te de-
mander pour Onésime, mon enfant à qui, en prison, j’ai donné la vie dans le Christ. Cet Onésime 
(dont le nom signifie « avantageux ») a été, pour toi, inutile à un certain moment, mais il est mainte-
nant bien utile pour toi comme pour moi. Je te le renvoie, lui qui est comme mon cœur. Je l’aurais 
volontiers gardé auprès de moi, pour qu’il me rende des services en ton nom, à moi qui suis en 
prison à cause de l’Évangile. Mais je n’ai rien voulu faire sans ton accord, pour que tu accomplisses 
ce qui est bien, non par contrainte mais volontiers. S’il a été éloigné de toi pendant quelque temps, 
c’est peut-être pour que tu le retrouves définitivement, non plus comme un esclave, mais, mieux 
qu’un esclave, comme un frère bien-aimé : il l’est vraiment pour moi, combien plus le sera-t-il pour 
toi, aussi bien humainement que dans le Seigneur. Si donc tu estimes que je suis en communion 
avec toi, accueille-le comme si c’était moi. S’il t’a fait du tort ou s’il te doit quelque chose, mets cela 
sur mon compte. Moi, Paul, j’écris ces mots de ma propre main : c’est moi qui te rembourserai. Je 
n’ajouterai pas que toi aussi, tu as une dette envers moi, et cette dette, c’est toi-même. Oui, frère, 
donne-moi cette satisfaction dans le Seigneur, fais que mon cœur trouve du repos dans le Christ. 
Confiant dans ton obéissance, je t’écris en sachant que tu feras plus encore que je ne dis… Que la 
grâce du Seigneur Jésus Christ soit avec votre esprit ».

Chacun dit ce qui, dans la lettre de Paul, trouve un écho dans son cœur : comment Paul invite Philé-
mon à accueillir Onésime, quel argument il avance, quel bénéfice il promet à Philémon, ce qui est 
l’œuvre du Seigneur ressuscité ... et les relations qui devraient exister entre baptisés… 
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Comment valoriser le geste de paix avant la communion ? 

Qu’est-ce qui serait missionnaire ? Qu’est-ce qui montrerait que le pardon de Dieu est présent 
dans le monde ? 

Appelés à la conversion

Le groupe imagine une conversion, une démarche, qu’il pourrait faire exister dans la paroisse, dans 
le quartier… Par exemple :

Formation mutuelle

Le groupe « fraternité » réalise sa formation en choisissant parmi les sujets suivants ceux qui intér-
essent. On veille à ce que tous parlent ; on ne discute pas ce qui est dit ; et quand le tour de table est 
terminé, chacun dit ce qui l’a enrichi dans le propos des autres. 

•  D’après saint Paul, le pardon rétablit l’autre dans sa dignité ; celui qui pardonne est comme « re-
créateur » de l’offenseur.

• Est-ce que la personne qui pardonne se montre faible ? Ou manifeste-t-elle, en pardonnant, 
qu’elle est forte ? Est-ce que le pardon est une victoire ? Sur quoi ? 

• Est-ce que la personne qui reçoit le pardon se sent encouragée à profiter de la magnanimité de 
qui a pardonné ? 

• Y a-t-il des actes impardonnables ?

• Le pardon ne supprime pas l’offense mais supprime l’amertume de la rancune. Est-il pour cela 
désirable ?  

• Pardonner, est-ce nier la faute et passer l’éponge (« Ne t’en fais pas, ce n’est rien ») ? Est-ce être 
condescendant (« Je te pardonne pour que tu voies que je suis magnanime ») ? Est-ce tourner 
la page ? Est-ce qu’il est normal de ne pas oublier l’offense même après avoir pardonné ? Est-ce 
qu’on ne pardonne que ce qu’on n’a pas oublié ? Est-ce qu’on peut se souvenir d’une offense 
sans la ressasser de manière obsessionnelle ? Qu’est-ce qu’une mémoire cicatrisée ? 

Qu’est-ce que l’on peut faire pour « re-créer » quelqu’un ? 
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Quelques citations à parcourir 
pour poursuivre l’échange

« Tu ne te vengeras pas. Tu ne garderas pas de rancune contre les fils de ton peuple » 
(Lévitique 19,17)

« Rancune et colère, voilà des choses abominables où le pécheur est passé maître… 
Pardonne à ton frère le tort qu’il t’a fait ; alors, à ta prière, tes péchés seront remis » 
(Ben Sira 27,30-28,2)

«  Père, pardonne-leur ; ils ne savent pas ce qu’ils font » (Luc 23,34)

« Pierre demanda à Jésus : combien de fois dois-je pardonner à mon frère ? Jusqu’à 7 
fois ? Jésus lui répondit : Je ne te dis pas jusqu’à 7 fois, mais jusqu’à 70 fois 7 fois » (Mt 
18,21-22) 

« Nous demandons que nos dettes soient remises selon que nous-mêmes remet-
tons à nos débiteurs. Nous ne pouvons pas obtenir de Dieu d’être pardonnés si nous 
ne pardonnons pas à ceux qui ont péché envers nous. Parce que le serviteur n’a pas 
voulu faire grâce à son compagnon, il a perdu ce dont son maitre lui avait fait grâce 
(Matthieu 18,23-35)… Ce que tu as fait à autrui, tu le subiras toi-même… Le plus grand 
sacrifice que l’on puisse offrir à Dieu, c’est notre paix, c’est la concorde fraternelle, 
c’est le peuple rassemblé par cette unité qui existe entre le Père, le Fils et le Saint Es-
prit » (Saint Cyprien, Liturgie des Heures volume 3 page 189)

« Pardonnez-vous mutuellement si vous avez des reproches à vous faire. Le Seigneur 
vous a pardonné ; faites de même » (Colossiens 4,13)

« Le pardon n’abolit pas la faute mais la rancune, non le souvenir mais la colère, non le 
combat mais la haine… Là où tu ne peux aimer, cesse au moins de haïr » 
(A. Comte Sponville, dans Petit traité des grandes vertus PUF 1995, p. 174)

25



Le sacrement de 
la réconciliation

Se mettre en présence du Seigneur

Un trésor méconnu

Accueil
La rencontre commence par l’accueil mutuel, le partage des nouvelles dans la dis-
crétion, l’attention à chacun…

Le groupe se met en présence du Seigneur.

Le responsable propose le sujet sur lequel portera la rencontre : le sacrement de la réc-
onciliation, appelé « Sacrement de la pénitence et de la réconciliation » d’après le rituel. 
Tombé en désuétude après une pratique souvent formelle, légaliste et intrusive, ce beau 
sacrement peine à trouver toute sa place dans la pratique des fidèles. N’est-il pas, avec 
l’eucharistie, un des sacrements sur lequel ils peuvent régulièrement prendre appui pour 
soutenir leur route quotidienne ? Nous exprimerons nos difficultés dans la pratique de 
ce sacrement, en même temps que notre expérience. Et nous en découvrirons quelques 
trésors méconnus. 
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Écho avec notre vie 
Dans le sacrement de la réconciliation, nous libérons par la parole ce qui est caché en nous. Un peu 
comme chez un psy ! « En mettant des mots sur nos maux, la thérapie permet de dénouer les con-
flits sous-jacents et de relancer le développement » disait Françoise Dolto, célèbre psychanalyste.

• Avons-nous déjà vécu l’expérience d’une parole qui libère, donnée, ou reçue ? Que pouvons-
nous en dire ? 

• Que produit le fait de faire advenir à la parole des choses trop longtemps ressassées, ruminées, 
ou gardées pour soi ?

• Quelle est aujourd’hui notre pratique, notre expérience du sacrement de la réconciliation et de 
la pénitence ? Quelles sont nos joies, nos difficultés avec ce sacrement ? 

 

Approfondissement
Pourquoi l’Église suggère-t-elle de partager ses péchés à quelqu’un ? Isaac de l’Étoile, moine cister-
cien au 12ème siècle nous éclaire dans l’un de ces sermons : 

Il y a deux choses qui reviennent à Dieu seul : l’honneur de recevoir la confession et le pouvoir de 
pardonner. Nous devons lui faire notre confession et attendre de lui le pardon. À Dieu seul il appar-
tient, en effet, de pardonner les péchés ; c’est donc à lui seul qu’il faut les confesser […]. 
Le Christ, époux de l’Église, celui qui n’a pas commis le péché et dont la bouche était sans fourberie 
peut bien dire : Pitié pour moi, Seigneur, je suis sans force ; guéris mon âme, car j’ai péché contre toi. 
Il partage ainsi la faiblesse de l’épouse ainsi que son gémissement, et tout est commun à l’Époux et 
à l’épouse : l’honneur de recevoir la confession et le pouvoir de pardonner. C’est la raison de cette 
parole : Va te montrer au prêtre. L’Église ne peut donc rien pardonner sans le Christ ; et le Christ 
ne veut rien pardonner sans l’Église. L’Église ne peut rien pardonner sinon à celui qui se convertit, 
c’est-à-dire à celui que le Christ a d’abord touché. 

• En quoi Isaac de l’Étoile m’aide à mieux comprendre la démarche du sacrement de la réconcili-
ation et de la pénitence ? 

• Le rituel de ce sacrement en décrit les étapes :  

 « s’accueillir mutuellement » ; 
 « écouter la Parole de Dieu ». Celle-ci vient révéler la miséricorde de Dieu, en même temps   
 qu’elle vient révéler notre péché.
 « confesser l’amour de Dieu en même temps que notre péché ». Au risque de venir célébrer   
                 ce sacrement les yeux rivés sur notre péchés, l’Église invite à se décentrer et à accueillir  
                 l’amour premier qui nous sauve. Au risque de seulement s’interroger sur nos propres fautes   
                 contre « l’idéal de soi », l’Église nous propose d’élever nos regards vers la croix du Seigneur    
                 d’où s’écoulent les fleuves d’eaux vive. 
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Que retenons-nous de cet approfondissement ? À quoi cela nous appelle-t-il ? Personnelle-
ment ? Ensemble ?

Appelés à la conversion

Au terme de cet approfondissement, le groupe cherche à quelles conversions il est appelé pour 
développer la vie fraternelle et le pardon.  

Le péché a toujours des conséquences sur la vie d’un groupe, d’une communauté. Pour signi-
fier la dimension communautaire du sacrement du pardon, notre fraternité pourrait participer 
à la prochaine célébration communautaire du pardon, ou en proposer une à vivre en paroisse ?  

Projet missionnaire

Le Dieu de Jésus Christ se révèle en pardonnant. Le groupe se donne à lui-même un projet mission-
naire.  

• Quelle place occupe la Parole du Seigneur, dans notre pratique de ce sacrement ? 
• De la même manière, quelle place occupe l’action de grâce dans le sacrement ? Comment la 

Parole du Seigneur fait-elle naître en moi la prière de reconnaissance, d’émerveillement, de re-
merciement, avant même l’aveu de mes fautes ? 

• Après avoir entendu l’aveu du pénitent, le prêtre recherche avec lui un signe de conversion et 
de pénitence, et il le propose au nom de l’Eglise : prière, partage, effort pour sortir de soi-même, 
de ses habitudes, et surtout, service du prochain (Rituel du sacrement). Vient ensuite la prière 
du pénitent. La plus connue est « Mon Dieu, j’ai un très grand regret de t’avoir offensé, etc… ». 
Mais le rituel propose 7 autres actes de contrition possibles, et largement méconnus.  

• En voici quelques-uns :

• Père, j’ai péché contre toi. Je ne mérite plus d’être appelé ton fils. Prends pitié du pécheur que je 
suis (n°2). 

• Mon Dieu, j’ai péché contre toi et mes frères. Mais près de toi se trouve le pardon. Accueille mon 
repentir et donne-moi la force de vivre selon ton amour (n°3). 

• Seigneur Jésus, toi qui as voulu être appelé l’ami des pécheurs, par le mystère de ta mort et de ta 
résurrection, délivre-moi de mes péchés. Que ta paix soit en moi pour que je vive davantage dans 
l’amour, la justice et la vérité (n°5). 

• Seigneur Jésus Christ, tu as ouvert les yeux des aveugles, guéri les malades, absous la pécheresse 
et, après sa faute, tu as confirmé Pierre dans ton Amour. Accueille ma prière, pardonne tous mes 
péchés, renouvelle-moi dans ton amour, accorde-moi de vivre parfaitement dans l’unité avec 
mes frères, pour que je puisse annoncer aux hommes ton salut (n°7).  

            Quelle prière me parle plus particulièrement ? Pourquoi ? 
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Psaume 31

Heureux l’homme dont la faute est enlevée, et le péché remis !
Heureux l’homme dont le Seigneur ne retient pas l’offense, dont l’esprit est sans fraude !

Je me taisais et mes forces s’épuisaient à gémir tout le jour :
ta main, le jour et la nuit, pesait sur moi ;
ma vigueur se desséchait comme l’herbe en été.

Je t’ai fait connaître ma faute, je n’ai pas caché mes torts.
J’ai dit : « Je rendrai grâce au Seigneur en confessant mes péchés. » 
Et toi, tu as enlevé l’offense de ma faute.

Ainsi chacun des tiens te priera aux heures décisives ;
même les eaux qui débordent ne peuvent l’atteindre.
Tu es un refuge pour moi, mon abri dans la détresse ;
de chants de délivrance, tu m’as entouré.

Méditer la Parole de Dieu

Ainsi, pour ceux qui sont dans le Christ Jésus, il n’y a plus de condamnation. Ceux qu’il avait 
destinés d’avance, il les a aussi appelés ; ceux qu’il a appelés, il en a fait des justes ; et ceux 
qu’il a rendus justes, il leur a donné sa gloire. Que dire de plus ? Si Dieu est pour nous, qui sera 
contre nous ? Il n’a pas épargné son propre Fils, mais il l’a livré pour nous tous : comment 
pourrait-il, avec lui, ne pas nous donner tout ? Qui accusera ceux que Dieu a choisis ? Dieu 
est celui qui rend juste : alors, qui pourra condamner ? Le Christ Jésus est mort ; bien plus, il 
est ressuscité, il est à la droite de Dieu, il intercède pour nous : alors, qui pourra nous séparer 
de l’amour du Christ ? la détresse ? l’angoisse ? la persécution ? la faim ? le dénuement ? le 
danger ? le glaive ? Mais, en tout cela nous sommes les grands vainqueurs grâce à celui qui 
nous a aimés. J’en ai la certitude : ni la mort ni la vie, ni les anges ni les Principautés célestes, ni 
le présent ni l’avenir, ni les Puissances, ni les hauteurs, ni les abîmes, ni aucune autre créature, 
rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu qui est dans le Christ Jésus notre Seigneur.

Ro 8, 1.30-39 
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« Ils étaient assidus à l’enseignement des Apôtres et à la communion fraternelle, à la frac-
tion du pain et à la prière. Tous les croyants vivaient ensemble, et ils avaient tout en com-
mun  ; ils vendaient leurs biens et leurs possessions, et ils en partageaient le produit entre 
tous en fonction des besoins de chacun […]. Chaque jour, le Seigneur leur adjoignait ceux qui 
allaient être sauvés. »
Actes 2, 42-47

Les cinq essentiels
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Les 5 essentiels dynamisent la vie chrétienne

La prière, la vie fraternelle, la formation, le service et l’évangélisation. 

L’Église est l’Église de Jésus Christ si elle met 
en œuvre cinq activités essentielles : 
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Saint Luc souligne ces points dans le Livre des Actes des Apôtres cité en face. Il s’ensuit que 
les fraternités sont invitées à porter attention à ces cinq points et que les rédacteurs de ce 
livret ont structuré les chapitres sur cette base.

En mettant le Christ au centre, les groupes chrétiens reçoivent de lui la grâce de nouer des 
liens fraternels, la grâce de voir le Christ dans les autres, la grâce d’être formés par l’écoute 
des professions de foi des autres membres du groupe, la grâce de trouver de quelle manière 
chacun pourra être missionnaire, témoin du Christ serviteur. « On verra que vous êtes mes 
disciples si vous vous aimez les uns les autres » 

Un développement équilibré

Il faut donc rechercher un développement équilibré des 5 essentiels : serait-on missionnaire 
si on priait sans servir, si on acquérait des connaissances sans vivre la fraternité, etc ?  C’est 
à dire que les 5 essentiels sont nécessaires, ensemble et simultanément ; c’est là qu’est leur 
force et leur dynamisme. Plus que de se spécialiser dans un « essentiel » particulier, il faut 
donc les faire grandir de façon harmonieuse.

Les 5 points sont essentiels pour tous, les « fraternités », les responsables paroissiaux, les 
EAP, etc. Mais attention, c’est Dieu, le bon berger, qui conduit et qui guide ! 
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